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EN TURQUIE 

On s'était un peu trop presser d 'an-

noncer la rupture de tout contact en-

tre la Triple Entente, d 'une part, et 

l'Allemagne et l'Autriche, de l'autre. 

Il n'est pas vrai que les deux grandes 

combinaisons diplomatiques — l'Italie 

semblant hésiter entre l'une et l'autre 

— agissent séparément. La solida-

rité européenne subsiste, atténuée, 

amincie, — il convient de l'ajouter. 

Les réponses de l'Allemagne et de 

l'Autriche-Hongrie à la note fran-

çaise ont été remises lundi soir à nos 

ambassadeurs, MM. Jules Cambon 

et Dumaine. Elles sont d'allures ex-

trêmement courtoise et ne constituent 

nullement une fin de non-reçevoir. 

Elles rendent hommage à l'initiative 

du gouvernement de la République et, 

ce qui est décisif, elles reconnaissent 

l'utilité en principe d'une médiation 

collective. Mais elles estiment que 

cette médiation doit être offerte à un 

moment opportun, lorsque la victoire 

de l'une des parties belligérantes sera 

contestée et que l'autre sollicitera la 

paix ; elles estiment en second lieu 

que cette demande de médiation par 

le pays vaincu devra — et c'est le cas 

de toute démarche de cette nature — 

être accompagné de la nomenclature 

des sacrifices qu'il consentira à s'im-

poser. En somme l'Allemagne et l'A-

triche-Hongrie proposent une rectifi-

cation à la proposition française et en 

ajournent, à la fois, la mise en vi-

gueur à une séance déterminée. Le 

cabinet de Vienne ajoute qu'il ne peut 

s'engager en ce qui touche son désin-

téressement en matière territoriale. 

Tel est l'état vrai des choses . Les 

réponses de M . de Kiderlen-Wachter 

et du comte Berchtold comportent un 

retard dans l'action. Elles ne sauraient 

être tenues pour un élément de rup-

ture de solidarité ou même de tension 

diplomatique. Le débat continu, — 

l'unanimité est faite quant au principe 

de la médiation. 

La Porte, pensant que des désor-

dres étaient à redouter, a demandé 

aux puissances d'envoyer un deuxiè-

me bâtiment de guerre dans la ré-

gion' des Détroits. Il y aura ainsi 12 

croiseurs près de Constantinople, 

l'Italie étant aussi représentée. La 

France a immédaitement donnée or-

dre à la division ancrée à Syra de 

détacher une nouvelle unité. 

Nous voici à peu prés revenus à 

l'état de choses qui se produisit en 

mai 1878 — il y a trente quatre ans 

et plus. Et peut-être faut-il évoquer 

en quelques mots les souvenirs de 

cette phase historique. 

Les Russes avaient enlevé Plevna, 

capturé Andrinople et menaçaient 

Constantinople. Le chancelier Gort-

chakof, par crainte de complications 

européennes, avaient demandé au 

grand duc Nicolas, généralissime, de 

ne pas pénétrer dans la capitale ot-

tomane. Mais l'escadre anglaise parut 

à proximité des Dardanelles. Le grand-

duc annonça qu'il occuperait la grande 

ville si l'escadre ne se repliait pas. 

Les bâtiments britanniques se retirè-

rent à la demande du Sultan. 

Alors la Turquie signa la paix à 

San-Stafano. Le traité lui enlevait 

presque toutes ses possessions d'Eu-

rope, lui laissant seulement Constan-

tinople d'un côté, l'Albanie de l'autre. 

La Serbie, le Monténégro , la Rouma-

nie étaient totalement affranchis. La 

grande Bulgarie, du Danube à l'Ar 

chipel, avec 163.000 kilomètres car-

rés, était crée avec Sofia, Philippopoli 

et la vallée du Vardar. Les Serbes 

recevaient Nisch et Mitrovitsa et les 

Monténégrins Antivari et Dulcigno. 

Soudain, l'Autriche et l'Angleterre 

intervinrent. Bismarck convoqua le 

congrès de Berlin qui, dès juillet 1878 

avait achevé la revision de l'Acte de 

San-Stafano. La Bulgarie fut coupée 

en trois et la Macédoine restituée à 

la Porte ; la Serbie perdit Mitrovitza. 

Par contre, l'Angleterre se fit donner 

Chypre et l'Autriche l'administration 

de la Bosnie. 

Nous revenons à San-Stefano.Mais 

les positions sont un peu différentes 

et ce ce sont les Serbes, aujourd'hui, . 

qui occupent le territoire dévolu aux 

Bulgares de par le traité de mai 1878. 

Ce qui restera, c'est que la Turquie 

sera dépouillée, comme trente quatre 

ans plus tôt de la plupart de ses pos-

sessions d'Europe. 

HANJRJNER 
Sisteron-Journal a l'un des premiers, 

parmi les organes de la presse dépar-

tementale, signalé à ses lecteurs le 

talent de notre compatriote Han 

Ryner. 

Longtemps méconnue l'œuvre si 

variée et si puissante de Han Ryner 

s'est lentement imposée à l'attention 

et à l'admiration de la critique et du 

grand public. 

Au cours de ces dernières années 
la réputation de l'auteur des "Voyages 

de Psychodore" n'a cessé de s'étendre 

et maintenant il est unanimement 

classé parmi les esprits les plus élevés 

de ce temps. 

Nous remplirions les colonnes du 

du journal à citer les articles qui lui 

ont été récemment consacrés enFrance 

et à l'étranger. Nous reproduirons 

seulement la magistrale page due à la 

plume du brillant poète Belval Délaye, 

directeur de la revue « LES LOUPS » . 

Elle témoigne de l'estime et du res-

pect qu'a pour Han Ryner la jeunesse 

contemporaine. 

En ce temps-là vivait dans un modeste logis 

de la rue des Deux Ponts, — cette vieille rue 

qui coupe en deux l'un des coins les plus pitto-

resques de Paris, j'ai nommé l'Ile-Saint Louis, 

— vivait, dis-je, un homme qui, chaque jour, 

à des heures régulières, passait en regardant 

les êtres et les choses, et cet homme s'appelait 

Han Ryner. 

De petite taille, carré d'épaules, le torse 

droit surmonté d'une tête puissante à la cri-

nière léonine, Han Ryner donne, à ceux qui 

l'approchent, l'impression d'être habité par 

un autre homme beaucoup plus grand que 

celui qu'on voit, un Zeus déguisé en philo-

sophe, une âme en dehors du temps, dans un 

corps moderne, un sage de G:èce ou d'ailleurs 

qui se serait enlermé dans cet homme pour 

pénétrer le mystère de la vie humaine, pour 

se faire in : tier aux nœurs dé l'époque qu'il 

semble dominer de toute sa petitesse de taille 

et de toute la grandeur de son caractère. 

Il causait au milieu de nous, chez Jean Ou 

par un de ces après-midi de l'hiver dernier où 

nous groupions les poètes de la jeune généra-

tion, — vous voulez savoir leurs noms, les 

voici, j'entend les noms de ceux qui ont dans 

le cœur et dans le cerveau le feu sacré des 

grandes œuvres, les noms de ceux qui dès 

aujourd'hui sont quelques-uns, je vous donne 

rendez-vous au contrôle de la gloire dans dix 

ans, amis lecteurs, car j'ai nommé: Jean Ou, 

Roger Dévigne, Nicolas Beauduirt, André 

Colomer, Henri Gàloy, Pierre Rodet. Gabriel 

Clouzet, Charles Dornier, Auguste Petyt, Louis 

Degallaix, Julien Tavernier, René Morand, 

Jean Monique, G*staf Morris, André Tudesq, 

Banville d'Hostel, Alexandre Hercereau, René 

Jacquet, Léon Vérane, Jean Ryeul, Hélène 

Seguin, Lucien Jonas, Stéphane Servant, et 

quelques autres « LOUPS » dont les noms m'é-

chappent. Ah ! le bon temps ; je le regrette un 

peu, aujourd'hui que le vent de la vie nous a 

dispersés. 

La nuit tombait, traînant ses voiles et ten-

dant son crêpe aux vitres, la pénombre en-

vahissait la pièce et donnait aux convives 

ces corps de fantômes noyés d'ombre trans-

lucideque savait si bien peindre le merveilleux 

Eugène Carrière, et lorsque chacun eut dit 

les vers dont son cœur était plein, la parole 

passa au grave philosophe Han Ryner. Son 

corps était perdu dans un fiuteuil d'ombre 

et les dernières lueurs éclairaient son chef, 

de sorte qu'il n'y av^it là qu'une tête qui 

parlait, une tête vivante décapitée par un 

crépuscule d'hiver, une tête d'argile humain 

patinée par les droits capricieux de ce sta-

tuaire qu'est le gé, ie, un masque où la vie 

avait mis l'empreinte tragique d'un destin, 

en enfermant dans ce crâne l'hydre des rêves. 

Les yeux miroitant sous les verres d'un 

binocle semblaient deux sentinelles défendant 

aux êtres et aux choses, l'accès d'un cœur et 

d'un corps invisibles ; le regard voilé par ins-

tant, puis s'allumant au feu de la phrase, 

s'euflammant au choc du rythme et des idées, 

s'embrasant au souffla de la période, transfi-

gurait, par degrés, ce masque paisible .d'un 

homme, en une tête d'apôtre illuminée par sa 

vision intérieure ; le front découvert, bossué 

de pensées, martelé de rêverie, veiné de sang 

courant sous la peau brune, semblait ajouter 

encore, à cette tête d'expression, un caractère 

de grandeur antique ; une barbe en fleuve per-

due dans l'ombre et une forte moustache ca 

chant la bouche tamisaient les piroles prophé-

tiques qui tombaient, des lèvres, en cascades 

d'harmonie : le poète, le conteur philosophe 

nous disait en cette prose rythmée dont il 

garde le secret, des passages de son prochain 

livre Les Paraboles cyniques, qui viennent de 

paraître chez Figuière. 

Je n'ai jamais mieux compris la puissance 

magnétique de la parole que ce soir là. Nous 

étions là groupé», assis en rond, qui, dans un 

fauteuil, qui, par terre, sur des chaises, sur 

le lit, et moi, étendu sur la chaise longue, à 

la manière d'un maharadjha de Kapurtala, 

manière qui n'a rien à voir avec celle de 

notre distingué confrère Paul Rebowc qui, 

dans le Gil Blas du 24 juillet, nous paraissait 

disserter sur un pavs qu'il n'a vu qu'en aéro 

plane. Il vous faudra mm cher ami, pour 

comprendre Han Ryner, quitter le boulevard 

stupide et Paris, qui n'est plus la ville lu 

mière, depuis qu'elle a nié les grands porte-

lUmbeaux de sin génie ; un Villierspj. 

Adam, à qui les écrivains refusent nr. 

ment de marbre, lui qui tailla iou»* 

grands coups dans le Paros traigg, 

vivant de la pensée ; un Veru, 

ciété contemporaine a bafoué et 

torien toute sa vie ; un Bai 

le hautain connétable des lettrer, < 

vardiers d'il y a vingt ans dénom^vu., 

dédain, un vitut paradoxe ' ai»c?f -

Elémxr Bourges, qui mit trente ans ne u. 

de génie pour dresser au- lessus de la littéra 

tura de platitude, d) phgiat a ï'i^irnmie, 

la cathédrale gothique de son anvre ét rnelle , 

ah 1 mon -her ami, i 1 v >us {ail Ira, pjur cim-

prenlre Han Ryner, v^us enfoncer J ns le 

Sahara de la pensée où le simoun de l'esorit 

pousse les grandes vagues de sable et d'or, ce 

sable qui submergera les pauvres petites œu-

vres de tous les gratte-papier insipides dont 

la prose gélatineuse n'ajoute rien au record 

de banalité, d'immoralité et d'idiotie que se 

disputent les grands quotidiens de l'heure ; 

il vous faudra, après avoir traversé le désert, 

— vous pourrez emprunter un chameau à 

Luna Park, — entrer dans la ville des Pita-

niates à la tombée de la nuit et suivre Psy-

chodore ; vous verrez alors tous nos excellents 

confrères prendre la figure de la bête qui est 

en eux. 

C'est justement à cause de tout ce que vous 

reprochez à Han Ryner, c'est d'abord pour 

cela que nous l'aimons. 

C'est parce que, à une époque que nous 

n'étions pas encore là, nous, LES LOUPS pour 

mettre un. peu de propreté et de justice dans 

la li'térature, il a — noblement indifférent 

à l'étouffemenl de sa voix pendant des années 

— hurlé à lui seul comme toute une horda ; 

c'est parce que seul, appuyé vaillamment sur 

sa bonne plume de Tolède, il a jeté le gantelet 

à son siècle ; c'est parce que, pendant des an-

nées, son œuvre fut enfermée dans la Tour du 

silence. 

C'est pour cela que nous venons aujourd'hui, 

nous les porteurs de torche, nous les exaltés, 

nous LES LOUPS , forts de nos enthousiasmes 

et de nos volontés, épauler la porte d'airain du 

donjon où les conci irges de la Renommée 

tiennent captifs les aigles annonciateurs de la 

Victoire ; c'est pour cela que malgré toui et 

tous, nous enfoncerons la porte. C'est pour 

cela que le loup Han Ryner fut nommé prince 

des conteurs. 

Lei oiseaux de nuit et les taupes, malgré 

leur coalition occulte, n'empêcheront pas le 

soleil de notre jeunesse de monter à l'Orient 

et de noyer les ténèbres dans la lumière. 

A BELVAL DELAHAYE. 

LA FAILLITE VON DERGOLTZ 

Lorsqu'il revint de Constantinople, le géné-

ral von der Goltz fut reçu par le Kaiser qui 

lui demanda : 

— Vous avez réorganisé l'armée turque t 
— Oui sire. 

— Vous êtes satisfait ? 

— Très satifait, sire ; maintenant, les sol-

dats turcs savent marcher au pas le parais ; 

quand ils défilent, leurs rangs semblent tirés 

au cordeau ; et tous les offliiers portent la 

moustache comme Votre Maiesté. 

— Général, je vous félicite .. Et pour vous 

marquer mon impériale satisfaction, je vous 

fais maréchal. 

Von der G ltz reçut le bâton avec humilité. 

Depuis, ce fou lr* de guerre a vécu au milieu 

d'admirateurs béats. 

Tout à coup, patatras I... 

La fameuse armée turque est battue à 

plates coutures.. Et par qui, seigneur ? Par 

des Bulgares, des Serbes, des Monténégrins, 

des Grecs, — qui manœuvrent à la fran-

çaise et qui se servent des canons français, 

par des gens qui n'ont pas été éduqués par 
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von der Goltz et qui ne savent même pas 

marcher au pas de parade. C'est incroyable 1.. 

Aussi, le Kaiser a fait venir le maréchal et 

lui a demandé : 

— Vous aviez réorganisé l'armée turque ? 

— Oui sire. 

— Vous en étiez satisfait ? 

— Très satisfait, sire ; les soldats turcs 

savaient marcher au pas de parade; quand ils 

défilaient, leurs rangs semblaient t'rés au 

cordeau ; et tous les officiers portaient la mous-

tache comm8 votre majesté. 

Mais 'e Kdser fronçait les sourcils... Il dé-

clara d'une voix sèche : 

— Il estrpgrettable que ce ne soit pas vous 

qui ayez réorganisé l'armée bulgare : nos 

amis turc seraient vainqueurs. Avez TOUS 

votre bâton sur vous ? 

— Non sire... 

Vous voudrez bien me le renvoyer par la 

poste, franco... 

hrqnique Locale 

SISTERON 

jour le jour. — Parmi les dis-

ons honorifiques que le gouver-

i de la République vient d'ac-

i l'occasion des expositions 

an, Rome et Dresde, nous re-

i à titre purement documentaire 

le nom de M. fjenry Marcel, adminis-

trateur de la Bibliothèque Nationale 

qui vient de recevoir la croix de com-

mandant dans l'ordre de la Légion 

d'Honneur. 

Le nom de M. Henry Marcel nous 

fait revenir en arrière et nous reporte 

aux élections légiTatives de 1892, 

époque à laquelle il était candidat à 

Sisteron, contre le général Mac Ada-

ras, de joyeuse mémoire, qui fut 

élu député pour la deuxième fois. 

M Henry Marcel qui depuis repré-

senta la France en Suède, fait partie 

de cette lignée d'hommes d'Etat émi-

nents qui s'appellent. Yves Guyot et 

Louis Tissier, candidats malheureux 

dans notre arrondissement. Les élec-

teurs ne surent pas les comprendre, 

ils leur préfèrent des hommes plus 

brouillons et moins capables, car 

l'influence qu'ils eurent n'eût jamais 

aucun effet bienfaisant pour l'arron-

dissement qui reste pauvre faute de 

recevoir une parcelle de cette bonne 

mane ministérielle que d'autres dépu-

tés savent mieux s'approprier. 

Espérons que revenant de nos 

erreurs passées et nos regrets faisant 

nous saurons, par un choix plus ju-

j-dicieux, distinguer parmi les candidats 

| celui que son activité, ses capacités 

' et ses ramifications parlementaires 

recommanderons à nos suffrages. 

Exirpere Ad Valorem. 

Conférence. '— Jeudi matin, 

dans une salle du Collège, devant un 

auditoire nombreux et choisi composé 

de M le Maire, de Mesdames les pro-

fesseurs et institutrices des Ecoles 

supérieure et communales, des pro-

fesseurs et instituteurs des établisse-

ments secondaires et primaires, des 

invités et des élôvos du Collège, M. le 

capitaine l'ichon du \ iïma , comman-

dait le détachement de Sisteron a dé-

veloppe dans un 5! argumentation ser-

rée, avec une grande facilité délocution 

tout un programme sportif sur l'édu-

cation physique, de l'utilité des so-

ciétés de préparation militaire, leurs 

avantages et leurs bienfaits. 

Pendant une bonne heure, le confé-

rencier a charmé son auditoire et par 

l'ampleur du sujet traité il a fait con-

naître aux dfm' iselles et aux jeunes 

gens li-s résultats acquis par les exerci-

ces physiques chczle sujet prédisposé 

aux maladies et leur a dit combien il 

était nécessaire de cultiver cet art, qu'on 

appelle la vie au grand air, tant en 

honneur chez nos amis les Anglais, car 

il lait des générition? saines, vigou-

reuses et fortes. 

Parlant des boy-scoutt et des so-

ciétés de préparation militaire, M. le 

capitaine Pichou a démontré aux jeu-

nes gens l'utilité de faire partie de 

ces sociétés, car, non seulement elles 

les initie déià à la vie militaire, mais 

elles - leur facilite l'obtention des gra-

des, leur donnant ainsi un grand avan-

tage sur leurs camarades n'ayant pas 

appartenu à ces sociétés. 

M. Clergue, président de la société 

de préparation militaire La Durance 

a, en quelques mots, remercié M. 

Pichon de la bonne œuvre qu'il venait 

de préconiser, et a ensuite donné lec-

ture du palmarès dont Sisteron Jour-

nal a en temps opportun fait connaître 

le nom des garçons qui ont obtenus 

une récompense en se classant pre-

miers dans les différents concours qui 

ont lieu dans le département. 

De nombreux applaudissement ont 

éclaté à la fin de la conférence remer-

ciant le conférencier et honnorant les 

élèves récompensés. 

Dans ses prochains numéros Siste-

ron Journal fera connaître à ses lec-

teurs le sujet de la conférence traité 

tout au long par le capitaine Pichon. 

< d'-

Une mise en demeure. — 

Le Syndicat des patrons boulangers 

nous communique l'entrefilet suivant : 

« Les patrons boulangers réunis le 

6 novembre 1912, portent à ia con-

naissance de la municipalité et de la 

population Sisteronnaise que si le 

premier janvier 1913 le droit dit du 

soixantième n'est pas aboli ou en 

bonne voie d'abolition, ils fermeront 

, à regret leurs fours pour exploiter un 

autre genre de commerce. 

Us font remvrquer que Sisteron 

est la seule ville de France qui soit 

imposée d'un droit banal qui rappelle 

encore, par ces temps de libertés com-

munales républicaines, le système féo-

dal le plus arbitraire qui ait existé. » 

Elections. — Dans leur souve-

raineté les électeurs du canton de Sis-

teron ont élu au 2me four de scrutin M. 

Clément, ancien maire de Mison, par 

315 voix contre 280 à M. Fidèle Louis 

et 156 à M. Reynaud Louis. 

Ce qui était prévu est arrivé, aucun 

désistement se s'étaut produit chez 

les coicurrents de M. Clément, celui-

ci fort de l'appui du parti Jo'y et de-

vant les hésitations du parti adverse 

a été élu conseiller d'arrondissement 

par 35 voix de majorité. 

Inclinons nous devant un fait ac-

compli et rendons hommage à la bon-

ne Camaraderie des candidats qui su-

rent rester dans la correction malgré 

certains bruits tendancieux. 

* 
A la Compagnie P.L M. — 

M. Mauris, l'émineDt directeur de la 

Compagnie P L. M , v : ent d'être pro-

mu commandeur de la Légion d'hon-

neur. Cette haute distinction ré-

compense les qualités d'activité et 

d'intelligence que M. Mauris met de-

puis quelques années au service de la 

grande administration à la tête do 

laquelle on l'a placé. Nous sommes 

heureux de lui adresser nos plus sin-

cères félicitations . 

Cinéma. — C'est toujours le Ci-

néma "LE RÊVE" qui attire au Casino 

un grand nombre d'amateurs qui sui-

vent assidûment ses séances récréati-

ves. Au programme de ce soir notons 

Léontine s'envole, pièce comique ; 

L'Indienne d'Arizona, scène drama-

tique tirée de la vie des prairies ; La 

Vagabonde, joué par Mistinguett,. une 

de nos bonnes connaissances. Notons 

dans la partie comique : Les Melons 

balladeurs ; La fin du Monde, et bien 

d'autres numéros qu'il est essentiel 

d'aller voir pour passer une agréable 

et douce soirée. 

■*£ >8-

P.L M. — La Compagnie P.L. M. 

a l'honneur d'informer le Public que 

le service des trains sera suspendu 

entre Les Tines et Vallorcin^ du l r 

novembre 1912 au 30 avril 1913 in-

clus et que le service des marchandises 

sera suspendu entre Le Fayet-Saint-

Gervais et Les Tines du 1* décembre 

1912 au 15 mars 1913 inclus, sauf 

pour le transport, entre Le Fayet-St-

Gervais et Chedde, des marchandises 

en provenance ou à destination de 

l'embranchement particulier desservi 

par cette dernière gare. 

Du Y novembre 1912 au 30 avril 

1913, un service de correspondance 

pour le transport des voyageurs fonc-

tionnera entre la gare des Tines et la 

localité d'Arpe^tière. 

Du l r décembre 1912 au 15 mars 

1913, la gare du Fayet-Saint-Gervais 

continuera à assurer, au moyen d'un 

service de réexpédition par voie de 

terre, l'acheminement des marchandi-

ses de petite vitesse adressées à do-

micile ou Bureau restant a Chamonix. 

Agerfda P.-L.-M. 1913. — 

ous apprenons que l'Agenda P-L-M 
1913, actuellement sous presse, va 
paraître incessamment. A côté d'arti-
cles d'un haut intérêt sur le grand 
tourisme, d'admirables descriptions 
des plus belles régions de la France, 
de nouvelles signées par les maîtres 
du genre, l'édition 1913 nous réserve 
la surprise de forts beaux dors-texte 
en couleurs. 

Le prix de cette remarquable publi-
cation restera néanmoins fixé à 1 fr. 50. 

On demande bonnes femmes, 

travail assuré. S'adresser chez MM. 

FERRAND et SAGNAIL, chiffons, 

rue Saunerie. 

E'IAT-CIVIL 

du lr au 8 novembre 1912 

NAISSANCES 

Roubaud Mathilde Angèle. 

MARIAGES 

Entre M. Levesque Delphin Augustin, sous-

officier au 112e Régiment d'Infanterie et Mlle 

Janson Perrette, s. p. 

DÉCÈS 

Césano Biaise, berger, 51 ans, hospice. 

Achard Orèle-Appoline, s. p. , 71 ans, hospice. 

CHATEAUNEUF V.-S.-D. 

M. Perchot, sénateur des Basses-

Alpes, a reçu la lettre suivante : 

Sous-Secrétariat d'Etat Paris, le U octobre 1912. 
des Potes et Télégraphes 

D : recuon de 
l'Exploitation Postale 

Châteauneuf-Val St-Donat 
(Basses-Alpes) 

Monsieur le Sénateur, 

Comme suita à ma lettre du ?5 septembre 

dernier, relative à uné demande du Conseil 

municipal de Châteauneuf Val-Saint-Donat 

tendant au rattachement de cette commune au 

bureau de Peipin, j'ai l'honneur de vous faire 

connaître que la réalisatirn de la mesure 

sollicitée aurait pour conséquence d'obliger le 

facteur di ce bureau, chargé de desservir 

Châteauneuf Val Saint Donat, de traverser 

dans toute sa largeur, le territoire de la com-

mune d'Aubignosc qui fait partie de la cir-

conscription postale de Volonne. 

Or, les organisations de cette nature sont 

contraires au principe sur lequel est basé le 

service de la distribution et ne sont pas ad-

mises. 
J'ajoute, pour répondre à un passage de la 

lettre du Maire de Châteauneuf-Val St-Donat, 

qu'il ne pourrait être fait état, dans la cir-

constance, de l'organisation du service de la 

distributien dans les bureaux de Volonne et 

de Château Arnoux. 

En effet, si le facteur de Volonne, qui des-

sert Aubignosc emprunte, sur un parcours de 

1.800 mètres environ, le territoire de la com-

mune de Château -Arnoux, c'est que la voie 

suivie est h seule qui conduise à Pun'que 

pont sur la Durance permatttnt d'atteindre 

Aubignosc. 

En ce qui concerna Châtea i Arnoux, le fac-

teur de ce bureau chirgé de desservir les 

écarts de Miulière, Prélong et Sunt-Donat, 

situés à l'extrémité de la commune de Mont-

fort, pourrait se re .dre dans ces écarts par 

un chenin qui les relie au chef lieu de la 

de la commune ; mais, comme il emploie la 

bicyclette pour l'exécution de son service et 

que le chemin dont il s'agit ne se prête pas à 

ce mode de locomotion, l'intéressé emprunte, 

de son plein gré et pour sa convenance per-

sonnelle, la route départementale de Saint-

Etienne, traversant ainsi sur un parcours très 

restre'nt le territoire de la commune de 

Peyruis. 

Dans ces conditions, il ne m'est pas possi-

ble, quel que soit mon désir de vous être 

agréable, de réaliser le vœu dont vous avez 

bien voulu vous faire l'interprète ; je vous en 

exprime tous mes regrets. 

Agréez, Monsieur le Sénateur, l'assurance 

de ma haute considération. 

Le Sous Secrétaire d'Etat des P.T.l, 

CHAUMET. 

Conséquences de l'asthme 
Quoique peu grave pour la vie, l'asthme pro-

duit à la longue, qaa id il est négligé, des co n-

plicationa redoutabies du côté du cœur. On 
empêche toutacci <eat. et on guérit même com-

plet ment en faisant u°age dî la Poudre Louis 

Legras, ce merveilleux remède qui a obtenu 

la plus haute récompense à l'Exposition Uni-

verselle de 1900. Une boite est expédiée 

contre mandat de 2 fr 10 adressé à Louis Le-

gras, 139, Bd MaçenU, à Paris. 

REPUBLIQUE FRANÇAISE 

Liberté. — Egalité. — Fraternité. 

VILLE DE SISTERON 
(Basses Alpes) 

Mise en Ferme 
des 

DROITS DE PLACE 

aux Foires et Marchés 

Le Dimanche 15 Décembre 

1912, à trois heures du soir, en 

l'Hôtel de Ville de Sisteron, il 

sera procédé, parle Maire, à l'adju-

dication au plus offrant et dernier 

enchérisseur à titre de bail à ferme 

des DROITS de PLAGE aux 

FOIRES et MARCHÉS pour 

les années 1913, 1914, 1915. 

la Mise à prix est fixée à 2300 fr, 

par an 

On pourra prendre connaissance 

au Secrétariat de la Mairie du cahier j 

des charges et de toutes les pièces 

concernant l'adjudication ci-dessus, 

Sisteron, le 6 novembre 19i2. ( 

Le Maire, 

Conseiller Général. 

HENRI GASOUET. ! 

^—Mm——B^^^— iMMWF I 

Etude de M
e
 PIERRE BOREL | 

Licencié en Droit, Notaire 

à Sisteron (Basses-Alpes) 

DEUXIEME AVIS 

En suite de la vente du matériel 

de louage de voitures du sieur Emile 

DONNET, intervenu parle ministère 

du notaire soussigné le vingt-sept oc-

tobre mil-neuf-cent-douze, avis est 

donné aux créanciers du dit Emi^ 

DONNET d'avoir à faire opposition 

en l'étude du notaire soussigné d 

les dix jours qui suivront la deuxième 

insertion. 
Pour extrait : 

P. BOREL 

 — 

Cabinet Dentaire 

E. CASAGRANDE 
Dentiste 

( visible tous les jours ) 

Place de l'Hirloge, maison Gastind. 

à SISTERON (B-A) 
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Etude de M" Pierre BOREL, 

LICENCIÉ EN DROIT, NOTAIRE 

à Sisteron (B.-A. ) 

Â VE I) E 
DJEJ QRB A. OI^Él 

1°*Une jolie; petite M|AISON, 

composée de 8 pièces, avec toutes 

commodités, sise à Mison, hameau 

des'Arrnands. 

2° Une Blâche, même commune, 

quartierjde Maugrach. 

;* : Hrix à débattre 

Pour tous renseignements et pour 

traiter s'adresser à M 8 BOREL, no-

taire, chargé de la vente. 

Chemins de fer de Paris Lyon-Méditerranée 

L'Hiver à la Cote d'Aznr 

Des trains rapides et de^luxe composés de 

confortables voitures à bogies desservent 

pendant l'hiver les stations du liitoral. 

Billets d'aller et retour collectifs, 2m° et 3m' 

classes, valables jusqu'au 15 Mai 1913 

délivrés, du I e octobre au 15 novembre, aux 

familles d'au moins trois personnes, par l°s 

gares P.L. M. pour Cassis et toutes gares PLM 

situées au-delà vers Ménton. Parcours sim-

ple minimum : 400 kilomètres. ( Le coupon 

d'aller n'est valable que du la octobre au 18 

novembre 1912 ). 

PRIX : Les deux premières personnes 

paient le plein tarif, la 3e personne bénéficie 

d'une réduction de 30 0|0, ia 48 et chacune 

des suivantes d'une réduction de 75 0|o. 

Arrêts facultatifs 

Demander les billets quatre jours à l'avance 

à la gare de départ. 

NOTA. — Il est également délivré, dans 

les mêmes conditions, des billets d'aller et | 

retour de toutes gares P. L. M. aux Stations j 

hivernales des chemins de fer du Sud de la 

France ( le Lavandnu, Cavalaire, St-Tropez 

etc. ) 

ON DEMANDE à^jEe 
Pascal LIEUTIER, sur la Place. 

A Céder de suite 
pour cause de santé 

Magasin de mercerie, lingerie 

et' bonneterie 

Ce magasin compte 40 ans d'existence et pos-

sède une clientèle sérieuse. Il est situé au 

centre des affaires. 

Pour renseignements s'adresser 

au bureau du journal. 

À louer de suite 
Grand local pouvant, servir au com-

merce, situé sur la Place. 

S'adresser chez*M. Francis Jourdan 
Cycles, rue Droite, Sisteron. 

BONNE OCCASION. À VENDRE 

AUTOMOBILE 

marque Raynaud, 4 places, tonneau 

démontable, magnéto et accessoires. 

Essais sur n'importe quel parcours. 

Prix modéré 

S'adresser au bureau du journal. 

UN PRÊTRE! ■ oflrodefolraoonnnltre 

I gratuitement recettes 
 j infaillibles pour 

guérir rapidement et radicalement les Ulcères 
rariqneux, Plaie» des Jambe», Eczémas, 
toutes Maladies de la peau et da cuir chevelu, 
EplIopslo .Neurasthénlo .MaladlosiluSystèmo 

"erveux, X>oaIenr», Goutte, Rhumatismes. 
Strire à l'Abb* I.A.URET, Curé dUrvauvllle (Loiret). 

LA HERNIE 
Tous les hernieux torturé* par les ressorts 

rigides ou déçus par la captention illusoire 

des mauvais bandages, davent avoir recours 

aux appareils sans rasjtërt brevetés de A. 

CLAVERIE, les seuls iffliversellement adop-

tés, comme procurant/ans aucune gêne, la 

réduction immédiate et définitive de la 

dangereuse infirmité* 
Ces merveilleux appareils qui ont obtenu 

un Grand Prix / l'Exposition de Londres 

JJ <2 sont les seulf qui procurent la réduc-

tion absolue de l^nfirmité. 

Conseils, renseignements et "Traite" de la 

Hernie" franco far demande, A. CLAVERIE, 

£34, Faubourg St-Martin, Paris. 

BIBLIOGRAPHIE 
Vient de paraître 

MBSSB1B9BS 

Dans 'a s"rle (In 1 (ï Jésus) du « RYTHME» 

consacrée aux Grandes Figures contem-

poraines des Lettres et des Arts, 

7, Quai Voltaire, PAULS 

HAN KYNÈR 
(Ptince des Conteurs) 

Au sommaire de ce numéro spécial : 

Le Prince des Conteurs ; Premières œuvres 

(fragments rarissimes), BANVILLE D'HOSTEL. 

— Un inédit de Han Ryn°.r extrait des Paci-

fiques. — Le Polémiste critique, FLORIAN 

PARMENTIER. — L'Orateur, SIMON SAVIGNÏ. 

— Le Théâtre de Han Ryner, M. PRIVÂT. — 

Le Roman M.-C. I'OINSOT. — La Philosophie, 

JACQUES FREHEL. — Intervùw, Curiosité et 

indiscrétions, etc. 

Opinions de Rosny (ainé)' Paul Brulat, Ga-

briel Clouzet, Manuel Devaldès, Paul Fort, 

Alexandre Merçereau, Maurice Beaubourg, 

Jules Bois, etc., etc. 

Vient de paraître 

LES PARABOLES CYNIQUES, par 
Haa Ryner, chez Eugène Figniè e et O, édi-
teurs. 7, Rue Corneille, Un vol. in-18 Jteus. 
Prix : î* fr. 50. 

On 3 e rappelle la bataille qui se livra cet 
été dans le monde des Lettres et se termina 
par l'élection de Han Ryner comme Prince 
des Conteurs. A peine couronné le nouveau 
prince justifie à nouveau et pleinèment de son 
titre en nous donnant cette admirable série 
de contes philosophiques : Les Paraboles Cy-
niques. Déjà Han Ryner avait prouvé son la-
lent dans ce genre avec les Voyages de Psycho 
dore. C'est encore Psychodore qui est en scène 
ici et qui livre aux hommes sa hante sagesse 
sous la même forme qu'employait Jésus par-
lant à ces disciples. 

Il y a cinquante-deux Parabole^. Toutes ont 
racine dans un fait de la vie, un problème 
qui déconcerte ou inquiète d'abord la pensée. 

"Quelque" uns ont\ reproché aux Voyages 
de .Psyc.iodore, à tort d'ailleurs, de n'être 
pas assez lumineux dans les symboles qui 
les composent. On ne f«ymulera pas cette 
objection à propos des P 'raboles Cyniques. 
Toutesont ù > sens d'autant plus facile qu'elles 
s'appuient sur un» réalité expliquée simple-
ment. Et la pensée toujours très haute qui 
classe Han Ryner parmi les premiers philo-
sophes d'aujourd'hui se trouva enveloppée 
dans une forme très riche qui fait de lui en 
même temps un de nos plus grands écrivains. 

! RETARD DES ÉPOQUES, 
| Mesdames, qui êtes inquiétée pour vos époques \ 

L (douleurs, irréffulari**». retard» ou suppressions), 
► quand TOUS aurez tout essaye sans résultat, 1 

L écrivez en toute confiance au D' .,tt Laboratoire de Spé- , 
ialttés, 1î, Boni. Papln, LILLE, qui vous ihalqu> a un 
M moyen e/ïïcioe, garanti et tint danger. 0ta 

L'Almaoach Hachette pour 1913 

L'Alminach Hachette, la merveilleuse pe-

tite encyclopédie universellement connue, 

vient de paraître. 

Des divisions nouvelles confennent chacune 

un grand nombre d'articl»s inédits qu'illus-

trent des documents de première main. Depuis 

vingt ans, l'Almanach Hachette, sans se ré-

péter jamais, a su mettre à la portée de tous 

les connaissances les plus diverses : d'eû son 

, incomparable succès. 

L'Aviation. l'Aéronautique, et les Sports 

occupent dans l'édition 1913 une place pré-

pondérante, de même que la Médecine et les 

Sciences, la Littérature st les Beaux-Arts, 

l'Histoire et la Géographie. 

Les concours de l'Almanach Hachette, ré-

compensés par 9.550 francs de prix, sont ac-

cessibles à tous ; des délais plus longs sont 

accordés aux réponses qui arrivent de loin. 

- L'édition complète de l'Almanach, de plus 

en plus répandue, est un mémento universel 

où chacun trouvera de quoi satisfaire son 

désir de connaître les grands faits statistiques, 

géographiques, historiques de tous les pays 

du monde. 

Cette édition, en plus de l'Almanach Ha 

chette 1913 tout entier, contient un Allas de 

70 cartes, un Dictionnaire orthographique de 

30.000 mots, un petit 4nnuaire des cours de 

l'Europe, un Guide des chemins de fer fran-

çais, etc. 

L'Almanach Hachette est le livre que cha 

cun doit avoir sur sa table, parce qu'il con-

dense tous les renseignements indispensables 

à la vie de chaque jour. Quiconque ne l'a pas, 

ou voyage sans l'emporter, perd du temps. 

UN BON REMEDE POUR LA GORGE 
Pour guérir rapidameut les errarjulations, 

l'enrouement, la fatigue de la voix, les angines, 
le? picotement de la gorge, la toux sècae d'ir-
ritation, frites usage des tablettes du D' Vatel ; 
quelques jours de trait-ment suffisent. TTne 
boite de tablettes du D' Vate : est expédiée 
franco contre mandat-poste de I lr 35 adressé 
à M. U. Bertuiot, rue des Lions, 14, Paris. 

Bulletin Financier 
Le début est calme, mais le marché ne 

tarde pas à de uenir irrégulier, ^ 
Le 3 0/0 s'inscrit successivement à 89.40, 

à 89.43, puis à. 89.23. 
Pmgrès les fonds d'Etats étranger. Le Serbe 

munti à 82 ét sa maintient à 81.73. Le Turc 
lui-même pisse de 7.). 80 à 80.20. L'Extérieure 
cote 91.4") et l'Italien 97.70. Les fonds Russes 
sont lourds ; Consolidé 89.70 

Peu de changements sur les établissements 
decrédii : Banque Ottomane 637 ; Crédit Lyon 
nais 1543; Comptoir d'escompte 977; Banque 
Franco-Américaine 548 ; Binco di Roma 111. 

L'Industrielle Foncière possède à l'émission 
de 20.000 actions nouvelles de 500 francs no-
minal, libérées de moitié. On peut souscrire 
jusqu'au 12 novembre. Il a à payer 210 fr. 
en souscrivant et 123 francs du 10 au 23 jan-
vier. Le dividende n'a jamais été inférieur à 
7 1/2 0/0 du capital versé. 

Les valeurs industrielles russes sont hési-
tantes : Bakou 1970 ; Briansk 436. 

Le comparlimenlcnprifère est bien disposé: 
Le Rio monte à 1868. 

NOVEL, 
42, rue Notro-Dame-des-Victoires, Paris. 

LA VIE HEUREUSE 
Voici venir l'hiver, la saison de la vie mon-

daine, des visites, des réceptions, du fhéâire, 

des bais,- des fêtes, La saison de la mode par 

excellence. ' 

Voulez-vous pour affronter victorieusement 

l'hiver, connaître les secrets de la Mode pro-

chaine ? La VIE HEUREUSE d'octobre vous 

les révélera. 

Voulez vous savoir quelle toilette, quel cha-

peau, quelle fourrure il faut choisir afin d'ê-

tre véritablement élégante pour le matin, pour 

l'après midi, pour les visites, pour les pi-tits 

diners et les grands diners, chez soi ou au 

restaurant, pour les théâtres, pour les ré 

ceptions, pour le bal, et au besoin pour la 

marché et pour le voyage ? 

Voulez vous connaître la Mode qui convient 

aux femmes d'un certain âge ; aux jeunes 

femmes, aux jeunes filles, aux fillettes, aux 

petites filles ? 

Voulez vous être initiés aux dernières dé 

couvertes de la Mode, avoir sous les yeux les 

fanfreluches à la Mode, "les parures à la 

Mode, les bijoux à la Mode, les coiffures à 

la Mode, ces mille compléments de la toilette 

où se révèle une élégance raffinée ? 

Lisez la VIE HEUREUSE d'octobre, vous 

y trouverez rendus vivants par la photogra-

phie d'art les compositions des meilleurs des-

sinateurs, la gravure eu couleurs, plus de 

cent modèles de maîtres de la mode tels que 

Antoine et Hubert, Bongard, Chéruit, Mar-

celle Demay, Doeuillet, Doucet, Drecoll, Fai-

ryland, Lewis, Max, Redferu, Zimmermann. 

Cependant la VIE HEUREUSE d'octobre 

reste la revue d'actualité, de l'art, de la lit-

térature. De curieux articles, d'humoristiques . 

dessins, des photographies documentaires sur 

les françaises au Maroc, le miracle salutiste, 

Pierre Loti et Mme Simone en Amérique, 

les chasses du Duc d'Orléans chez la Com-

tesse de Paris, le mon théâtral, par fl -L. de 

Péréra, une nouvelle délicatement romanes-

que de Paul Acker, Iss compositions de Bris-

saud, dd Strimpl, de Stany, une enquête d'une 

pittoresque actualité sur la Mode aux Salons, 

un charmant concours de photographies mon-

trant la joie des enfants en vacances com-

plètent excellemment ce numéro et font de 

la VIE HEUREUSE d'octobre la revue de la 

vie élégante et artistique. 

»u co^iiiwpw^ufi des frères Saint-
vyti e.u le moyen le plu* puissut 
mr conserver «t rétablir la »ue; 
i ufier le» /«us *l Iss paupières. 

°rtx du ûêusou : 8 CTÊLBCB. 

HÉMORROÏDES 
prompt Mflf/agsMuf, gëèrtêOH rêjldê pur 

ONGUENT CÂNET-GIRAHD 
tirant plus do c«nt années d'enstence.est un ramede 
sourerain p«v la guéri*» da toutes !•■ pU\u% pana-
rw, fursncUi, unthram, H*$ana dé touUê iipieta. 
Ce topique excellent » une trflctclU lnceinparable 
pour la guérlson des t .wtnwa, m*r$Umu*s UtkAir, 
les tteis tt 1& ftngrAm. 

Cliaqut roul«a« r*m-
r«rm« la maalar* da l>iu-
plnyor. Pon.i' l'avoir »érl-
Lnlila, 11 'ant *xta*ir qua 
t'iinqua roulnau porta la 
■ Itrnntura 'l-rontra. •~»~itm*$mm—~,i^—~r g 
PRIX nu KttTLXAU :2M.— nuotca roaTs : 2 r*. lo 

VÉRITÉ. Pharmacie,10, Ru» d« Turenne, Parla. 

MESDAMES pour Dou/ourm, 

!rs- 'gular.î (j&, Suppressions ou tout 

, RETARB DES EPOQUES 
ûdressei-vous de préférence à un pharmacien qui 

—■■s iin !iqiuf:i un produit sé.icux et efficace, 
rj: ën confiance LAC .o x pli'*'-spéclalistë^ 

us on-,erra t(|îpggj^|j^^^^j 

» LE CÉLÈBRE "g 

REGENERATEUR DES CHEVEUX 

Avez-vous oes cheveux gril. . 
flvez-vous des pellicules ° 

cheveux tombent-ils'' 

Si oui, employez 

le ROYAL WINDSOR 
Ce produit par excel-
lence rend aux Che 
veux gris leur cou-
leur et leur beauté 
naturelles, arrête la 
chute des Cheveux 
et fait . disuaTaltrfa 
/es Pellicule Résul-
tats inespéi . Exi-
ger sur les fl. let 

mots ROYAL WINDSOR. Chez les €oiffei Pai-tu-

meurs, en flacons et demi-flacons. Envoi , .>ico du 
■arospectussur demande. Bntreoôt- 28, Rueâ' Enghion, PAfllS. 

LESSIVE PHENI 
ne se oend qu'en paquets de 

i, 5 & IO KILOGR. 

500&250 GRAMMES 

portant la Signature J. PICOT 

Tout produit en sacs toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 

signés J. PICOT, n'est pas de la 

LESSIVE PHÉAir 

ON MONSIEUR de faire connaître 
à tous ceux qui sont atteints d'une maladie de 
la peau, dartres, eczémas, boutons déman-
geaisons, bronchites chroniques, maladie de la 
poitrine, de l'estomac et de la vessie, de rhu-
matismes, un moyeu infaillible de se guérir 
promptement, ainsi qui l'a èlf radicalement, 
lui-même, après avoir soutlert ete-saye tous les 
remèiles préconises. Oette ottre dont on appré-
ciera le but humanitaire est la conséquence 
d'un vœu. 

Ecrire à M. Vincent 8. plice Victor Hugo, à 
Grenoble, qui répondra gratis, franco et par 
courrier et enverra les indications demandées. 

j L'Imprimeur-Gérant : Pascal LIEUTIER 

ANGINES - LARYNGITES - GRIPPES 

Influenza, Bronchites, Tuberculose, Astlii 

guérison rapide et assurée par le 

"PULVEOL" 
qui s'emploie en 

Inhalations, <24- argaria m o , Vaporisations 

— EN VENTE DANS TOUTES LES PHARMACIES 

Epicerie-Droguerie V ve A . V U il J N 
Rue de l'Horloge — SISTERON 

Spécialités de Café, Chocolats et Cacaos 

Mastic pour le greffage ; Cire à cacheter les bouteilles 

^Légumes secs ; Morue 1 er choix 

Sulfate de fer et de cuivre ; Farine de lin ; Moutarde 

Parfumerie ; Savons de toilette ; Bois et savon de Panama ; Essences 

Alcool de Menthe ; Liqueurs ; Eau des Carmes 

Teintnres. — Peintures — tnlironille. — Eponges 

Bouillies pour le Sulfatage des Vignes 

Droguerie V e TURIN, rue de l'Horloge, Sisteron 
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Automobiles, Cycles. Motocyclettes. 

G EÛT' 
HUILE. ESSENCE, STOCK MICHELIN 

WOCATIOR AUTOMOBILES, prï* très réduits 

succès 1 de H. Martel 
Rue Droite S i STERON — Basses-Alpes 

MÉLASSE SÂY 

I Produits Alimentaires 
Hygiéniques et de Régime 

pour 

DlÀBftTIQUES, DYSPEPTIQUES, ALBUMINURÏQUES 
et personnes souffrantide l'Estomao 

TÉUftraOJ» 44-09 

IRAUD 
Aliment de 1 eT Ordre 

POUR CHEVAUX ET BESTIAUX 

Economise — Engraisse rapidement 

Evite les maladies — Conservation indéfinie 

Livraison en sacs plombés de 75 kilos au prix de 17 francs le sac 

franco toutes gares départements par 5 sacs à la fois. — Prix spéciaux pour marchés 

DEPOT POUR LES HAUTES ET BASSES-ALPES 

DOCKS GÉNÉRAUX DES ALPES 
J. MONNIER, avenue de Grenoble, GAP 

124, Avenue Thiers, LYON 

Pain mousseline 

Flûtes mousseline 

Biscottes mousseline 

Géréaline au gluten 

Céréaline au Cacao 

Céréaline à la viande de bœuf 

Semoules mousseline de gluten 

Semoules mousselines torréfiées 

Flocons mousseline d'avoine 

Flocons mousseline d'orge 

Flocons mousseline de lentilles 

Farine mousseline torréfiée 

Farine mousseline de lentilles 

Farine mousseline de haricots verts 

Crème mousseline d'avoine* 

Crème mousseline d'orge 

Crème mousseline de riz 

Crème mousseline de févettes 

Petit bananin. — Flocons mousseline haricots et pois verts. — Farine mousseline 

pois verts. — Crène de banane ; Crème mousseline «Radix», au suc de carotte. -• 

Crème mousseline de pommes reinettes — Crème mousseline d'Epinards. — Crèoie mous-
seline de châtaignes. 

Les pains et les flûtes se font sans sel pour albuminuriques 

La Maison F. GIRATTD a obtenu les plus grandes récompen-

ses dans toutes les Expositions où elle a présenté ses produits 

Les demander dans toutes les bonnes maisons d'Alimentation 

Boulangeries, Epiceries, etc., etc, 

Seule Maison de vente à Sisteron : 

Epicerie Centrale F. AUDIBERT, rue Droite, 43 
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TÊTES DE LETTRES — FACTURES — ENVELOPPES — MÉMORANDUMS 

UabeUrs - Cïrçulaïres - Carrés à Souçrjes - Étiquettes 

LETTRES DE MARIAGE, DE NAISSANCE ET DE DÉCÈS 

CERTIFICATS DE VIE — MANDATS DE PAYEMENTS — CONVOCATIONS 

CARTES D'ADRESSE — CARTES DE VISITE 

JE"ri3c courants. — AHich.es de -tous formats 

Fournitures Scolaires et de Bureaux 

ENCRES DES MEILLEURES MARQUES 

REGISTRES, COPIES DE LETTRES 

TIMBRES EN CAOUTCHOUC 

Cahiers Écoles . Crayorjs - Gorrjrrjes - Erjcrç à çopl^r 
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